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NOTES

Dans un rayon de 33 nallos do la ville
de New-York, il y a une population do
3,500.000 habitants, et 25,000 télé-
phones y sont on usage. Dans li ville
proproenet dite, il y a 10,500 stations
du téléphone. La Metropolitan Tele-
phvnte and Teleyrupl Company, opère
sur dix éChanges. Lacompagnie de télé-
1.hone de Net- York et Netc.Jersey a:
10,000 souscripteurs.

On a fait, le 19 décembre dernier,
dans li résidenco de l'inventeur à New-
York, on présence de journalistes et de
capitalistes, l'essai d'un nouveau sys-
tème de téléphone. L'expérience a été
faite sur un fil d'une résistanco égale à
3000 milles de distance, et a été pleine-
ment satisfaisante, d'après cette nou-.
valle invention, on peut parler à des
milliers de milles de distance sur un fil
de télégraphe, les instruments Bel ne
peuvent pas Otre adaptés aux fils télé-
graphinues niais demandent des fils sp?é-
ciaux et très couteux. C'est le Dr Wil-
lianm Marshall qui est l'inventeur de ce
nouvel appareil.

D'après une nouvello do Paris, des
capitalistes de Baltimore viennent d'a-
cheter la tour Eiffel, qui va être tranis-
uortée dans la capitale du Maryland.
Les promoteurs do la célébration du
centenaire de Baltimore qui aura lieu
en 1897, on sont be' acquéreurs. Le
coût, comprenant la démolition et le
transport des sept mille toxnes de mé-
tal, ett de 500.000. On prétend que
les directeurs de l'ex position universelle
de Paris on 1900 on décidé de se passer
de cette tour ; et ce qui donne une
tournure de verité à la rumeur, c'est
qu'ils cnt donné instruction à leurs ar-
chitectes de dresser les plans, sais
mentionner la tour Eiffel.

Il faut dépenser pour faire'travorserun
gros steamer transatlantique de Liver
pool à NeV York et retour, la jolie
soimmo de $87,080,00. La Jistance par-
courue ci uilles nautiques, (le mille
nautiguo est de 6080 pieds, liendant que
ée mille sur terre est de 5,280), est

comme suit : do Liverpool à Mlersey
Bèr, 14 milles ; 3ersoy Bar à Rocho's
Poit, Qieenston, 220 miles ; Roche's
Point à Sandy Bol, parla ligne du
NQr4 2,805 millçs ; par çeele du Sud
2,80 iilie's ; do Sptnie fIol à Now.
Yorl 16 milles. Tota1 gar la lign' du
Nord 9,064 'nilUe ; par celle du~Sud
3, p.' '-Lés r'edóple des steamers sont
esitund deia Daunt's 'Rock, près
Rocho's, Xoint, -Queenstown, jusqu'à
Sandy Hook,.N. Y.
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La fourrure devient le, principal or-
nement des robes des dames cet hiver,
ainsi que cles manteaux, chapeaux, etc.

Il n'y a jamais ou autant dle mondo
que maintenant au jardin zoologique de
Londres, pour venir voir le boa-cons-
trictor qui a dévoré son frère.

No buvez nas de bière et ne mangez
pas do fruits au mmnio repas. En Alle-
magne, il y a une loi qui défend aux
restaurateurs de donner des fruits a
ceux qui ont bu de la bière.

On a trouvé dans des fouilles faites
dernièrement à Miffer près do Babyluno,
sous la direction du professeur Peters,
de l'Université de Pennsylvanie, des vi-
tres qui ont dû être on usage 1400 avant
Jésus-Christ. Les écluntillons trou-
vés, indiquent qu'elles étaient d'une
couleur imitant le lapis Lazuli. Toute-
fois, malgré leur antiquité ces vitres
sont récentes comparées à celles trou-
vées on Eygpte.

Un français, M. Bersier, vient de
terminer un plan, par lequel la bous-
sole manœeuvre elle-iême le gouvernail.
Un courant électrique est placé de telle
manière que l'aiguille en formant con-
tactffait aller le navire dans la direc-
tion voulue ; et si ce dernier s'écarte un
poil, lo courant électrique fait jouer le
gouvernail qui donne au vaisseau le bon
chemin. Pendant deux mois on a fait
cette expérience avec beaucoup de cuc-
cès. Cet appareil n'est bon, naturelle-
ment, que pour la mer, où il s'agit d'al-
]er ci ligne droite. -

Les progrès de la méthodo d'analyse
par l'électrolyse ont surtout porté, dans
ces dernières années, sur les dosages
quantitatifs, 2t on a jusqu'à un certain
point négligé l'emploi de cette méthode
poùir l'analyse qualitative. D'après le
Di C. A. Kohn, qui a fait sur ce sujet
une culiîn:ullicatiun au Congrès de l'Ilns-
titut d'hygiène, à Liverpool, les métho-
des d'analyse par l'électricité pourraient
étre avantageusement employées à la
rechercho des poisons dans les expertises
médico-légales.

Dans lo cas de l'antimoine, du plomb,
du cuivre, du merure et du cadmium,
la spathodo a permis de déceler avec
exactitude la présence de 1110000 de
gramine du métal ou d'une partie sur
150,000 partioš de solulion , on voit
donc que cette méthode est infiniment
plús sensible que~les moyens ordinaire-
ment emnployées. On peut aussi appli-
quer avantageusement cette méthode on
présence do matières organiques.

L'IMPORTANCE DE L'ALUMI-
NIUM POUR MARQUER

SUR LE VERRE
Une des découvertes les plus imlpor-

tantes est colle qui se rapporte à l'ac-
tiun inexplicable de l'aluminium sur le
verre. La Revue Industrielle, de Paris,
analyse les découvertes de M. Margot,
de Genève, sur ce pliénoméne d'adhé-
ronce.

L'alumîiniun, dit M. Delahaye, lors-
qu'on l'emploie sous forme de crayon
pour écrire ou tracer des traits sur le
verre, possède la singulière propriété
d'y laisser des traces ineffaçables. Le
verre et la vointe d'aluminium doivent
être, cela va sans dire, parfaitemuent
propres. Sur une plaque de verre très
légèrement humide, le dépôt métalli-
que s'opère sans le moindre effort;
lorsqu'oun emploie une petite meule en
aluminium animée d'un mouvement ra-
pide de rotation, l'humidité est super-
flue et le trait d'aluminium, déposé au
fur et à mesure du passage de la meule,
prend un éclat irréprochable et une
épaisseur telle qu'il est absolument opa-
que, lorsqu'il est vu par transparenco.

Le dessin, dit M. Margot, a des re-
flets chatoyants agréables à l'mil, d'un
vif éclat, avantageux dans certains
genres de travaux artistiques. On peut
d'ailleurs, par un polissage, lui donner
l'apparence d'une incrustation métalli-
que fort belle. Ce polissage s'effectue
de façons diver4es : le plus simple, à la
portée de tout le monde, consiste à re-
couvrir le verre d'une légère couche
d'huile et à passer obliquemient dessus
d'une main forme un outil tranchant en
acier, lequel enlève les rugosités, sans
faire de rayures au verre, tout ci lais-
salit une épaisseur convenable de métal ,
l'éclat et l'opacité du trait vu par
transparence subsistent encore entière-
ment. Co polissage donne une idée de
la ténacité avec laquelle le métal s'est
attaché au verre, puisque mécanique
ment, il est diflicile do le faire dispa-
raitre sans l'user dans toute son épais-
sei.r. Cette adhérence est comparable à
une véritable soudure aussi résistante
que celle qui peut être obtenue à chaud
entre un métal et un autre métal par
les procédés usuels au moyen do fon
dants divers


